
C'EST sur les chapeaux deroues qu'ont débutémardi, à la paroisse Macé‐doine de l'Eglise presbyté‐rienne du Gabon (EPG), lepremier Presbytéral del'Association chrétiennedes femmes (ACF) de cettecommunauté chrétienne. Dès le début d'après‐midi,des groupes de chants,venus non seulement dessix paroisses de l'EPG(Philadelphie/Port‐Gentil,Smyrne, Mont Carmel,Mont Horeb, Sinaï et Ma‐cédoine), mais égalementde l'Union chrétienne desfemmes de l'Eglise évan‐gélique du Gabon (UC‐FEEG ) avec lesquels ilspartagent la même sensi‐bilité doctrinale et lesmêmes caractéristiquesévangéliques, ont donné le

ton. D'ailleurs, dernière‐née des églises réforméesau Gabon de l'ère actuelle,l'EPG a toujours béné"iciédu soutien dynamique del'Eglise évangélique duGabon, à travers l'encadre‐ment pratique des pas‐teurs qui viennent yof"icier.Présidente nationale del'ACF, la diaconesse Elisa‐beth Mengue ne pouvait

pas ne pas rendre un hom‐mage mérité à cette églisesoeur (EEG), qui a su lesappuyer dans les mo‐ments de balbutiementconsécutif à leur nais‐sance. Non sans oublierqu'une convention d'ac‐compagnement multi‐forme les lie avec l'Eglisepresbytérienne camerou‐naise (EPC).Le Presbytéral, qui se tient

actuellement et devraprendre "in dimanche pro‐chain, a vocation à établirla synthèse des activitésde cette année 2015 "inis‐sante. Et, dans ce chrono‐gramme, "igurait en bonneplace la tenue de cet évé‐nement. D'où la satisfac‐tion du bureau national del'ACF, qui a ainsi réaliséque le programme d'acti‐vités a tenu toutes ses pro‐messes.
« Nous rendons grâce à
Dieu de ce que lorsque nous
avons établi notre pro-
gramme d'activités au titre
de cette année ecclésias-
tique, nous ne pensions pas
que nous irons jusqu'au
bout. Le Seigneur a été
avec nous»,  s'est félicitéela diaconesse ElisabethMengue. C'est donc sous lethème : "Tous engagés
dans l'oeuvre du Seigneur,
la construction de l'EPG
dans la paix", que se tien‐nent ces assises. 

Lors du culte, c'est sur lespassages de 1 Corinthienset  Jean («La femme sama‐ritaine») que la prédica‐tion a été basée. ElisabethMengue a mis l'accent surla nécessité de la réconci‐liation, qui a permis àl'EPG de prendre l'ascen‐seur et de relever de nom‐breux dé"is. Mais il fautaussi des moyens "inan‐ciers pour la réalisationdes programmes dé"inis. Elle a donc invité les pa‐roisses à s'acquitter descontributions mensuelles,en vue du bon fonctionne‐ment des oeuvres del'église. Auparavant, c'estl'ancienne d'église Marie‐Hortense Mendouga, qui aconduit la prière d'inter‐cession ; tandis que l'an‐cienne d'église VirginieAda assurait la phase desoffrandes.

Faire la synthèse des activités annuelles
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• Prière
"Journée nationale de l'éléva-
tion" ce 12 décembreANNONCÉE pour ce 12 dé‐cembre au stade de Nzeng‐Ayong, la "Journée nationale
de l'élévation" a été présen‐tée aux hommes d’église parson initiateur, GeorgesBruno Ngoussi. But : susci‐ter leur adhésion. Selon lepasteur du ministère inter‐national Nazareth, cettejournée consistera à "élever
une voix commune en faveur
de la nation", dans l'optiquede conjurer tous les mauxque la Providence seraitprête à déverser sur elle. «
Notre action se situera au-
delà de la repentance. Nous
devons demander à Dieu de
prendre possession de ce
pays, parce qu'il lui appar-
tient», a‐t‐il exhorté. L'initia‐tive a trouvé l'assentimentde tous les responsableschrétiens présents. Notonsqu'outre cette chaîne deprières, d'autres actionssymboliques sont annon‐cées durant ces échangesinter‐églises, à Librevillecomme à l'intérieur du pays. • Inondation
31 morts à KinshasaTrente‐et‐une personnessont mortes en près de troissemaines dans des inonda‐tions provoquées par unesuccession de pluies torren‐tielles à Kinshasa, a‐t‐on ap‐pris hier auprès desautorités de la capitale de laRépublique démocratiquedu Congo.Depuis le 19 novembre, «
nous avons enregistré 31
décès provoqués par l'écrou-
lement des maisons», a dé‐claré à l'AFP EmmanuelAkweti, ministre de l'Inté‐rieur de la ville‐province deKinshasa.Du fait des fortes précipita‐tions, près de 20.000 fa‐milles se retrouvent sansabri, a ajouté le ministre, quia invité les habitants deszones inondées à les « quit-
ter sans délai, en prévision
d'une succession de nouvelles
fortes pluies».

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M

LE 10 décembre 1950,l'Assemblée générale desNations‐unies proclamaitla Journée internationaledes droits de l'Homme, a"inde promouvoir auprès detous les peuples, la Décla‐ration universelle desdroits de l'Homme, idéalcommun à atteindre partoutes les nations. Cette année est particuliè‐rement consacrée au lan‐cement de la campagne“Nos droits, nos libertés,
toujours”, a"in de marquerle 50e anniversaire desdeux pactes internationauxrelatifs aux droits del'Homme, notamment lepacte international relatifaux droits civils et poli‐

tiques et le pacte interna‐tional relatif aux droitséconomiques, sociaux etculturels, qui avaient étéadoptés le 16 décembre1966 par l'Assemblée gé‐nérale des Nations unies. A cet effet, Ban Ki‐moon, lesecrétaire général des Na‐tions unies a déclaré: « en
cette journée des droits de
l'Homme, engageons-nous à
garantir les libertés fonda-
mentales et à protéger les
droits humains de tous». Eneffet, l'article 2 de la Décla‐ration universelle desdroits de l'Homme et du ci‐toyen proclame quatredroits fondamentaux del'Homme :  droits à la li‐berté, à la propriété, à lasûreté et à la résistance àl'oppression. Notre pays est‐il en phaseavec cette disposition, no‐tamment en ce quiconcerne le droit à la sû‐

reté? D'aucuns répondrontpar la négative, à en jugerpar le phénomène du“crime dit rituel” qui, de‐puis quelques années déjà,prend des proportions in‐quiétantes dans notre so‐ciété. Celui‐ci tend à êtrebanalisé, au vu du laxismedes autorités compétentessur question. Et pourtant, la charte desNations unies est claire là‐dessus, le droit à la vie, quireste l'une des libertés lesplus fondamentales pourtout être vivant, ne sauraiten aucun cas être violé. Cette journée est donc l'oc‐casion pour chaque État engénéral, et le Gabon en par‐ticulier, de revisiter minu‐tieusement la question desdroits de l'Homme locale‐ment pour, un tant soitpeu, être en phase avec lespairs signataires de cettecharte. 

Le droit à la vie reste une liberté fondamentale 
Journée internationale des droits de l'Homme, aujourd'hui

R.H.A
Libreville/ Gabon

Me Akumbu M'Oluna, Bâtonnier du Gabon : "le
crime dit rituel est un crime crapuleux ..."
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Le bureau national de l'Association chrétienne des
femmes suivant la cérémonie d'ouverture.
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UN don de fournitures sco‐laires a été récemment offertaux apprenants de l’école pi‐lote de Nzeng‐Ayong 3, dansle 6e arrondissement de Li‐breville. Cette œuvre debienfaisance, composée decartables et cahiers, estl’œuvre de UBA Gabon, re‐présenté, à l'occasion, parson directeur général ad‐joint, Etienne Ramba. Les responsables de cet éta‐blissement scolaire d’ensei‐gnement primaire, qui ontreçu ledit don, en présencedes élèves, se sont d’ailleursdits heureux de la participa‐tion de cette banque à l’éclo‐sion des jeunes enfants.D’ailleurs, ils ont appelé les
responsables de UBA à mul‐tiplier ce type d’initiativespour l’épanouissement decette structure scolaire. Toutcomme, ils ont rassuré le do‐nateur du bon usage du ma‐tériel reçu. 

Selon Etienne  Ramba, cetteaction « vise à promouvoir
l’excellence dans le système
éducatif africain. Parce que
nous pensons que les Afri-
cains doivent se prendre en
charge pour développer

l’Afrique. Et cette prise en
charge passe notamment par
l’amélioration des conditions
de scolarisation de nos en-
fants favorisant ainsi leur ap-
prentissage. Par ailleurs, le
Gabon donne à sa !iliale de
UBA tout le nécessaire dont
elle a besoin pour vivre et se
développer : c’est donc nor-
mal qu’en retour, nous puis-
sions également partager
avec les enfants du Gabon, les
fruits de notre labeur. En!in,
par ce geste, nous assumons
simplement notre responsa-
bilité d’entreprise africaine et
citoyenne. »Depuis son implantation auGabon, UBA a toujours étédu côté des populations, àtravers des gestes similairessur le terrain. A noter queplusieurs agents de laditebanque accompagnaientleur DGA.

UBA au chevet des élèves de  l’école pilote de Nzeng-Ayong 3
Œuvre de bienfaisance

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Les responsables de UBA et les jeunes écoliers de
Nzeng-Ayong3.
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